
Le droit de ne pas tout comprendre
Texte : Daniel 12.5-13

Le livre de Daniel n'est pas facile à comprendre, surtout la deuxième moitié. Il y a des visions et des bêtes et des 
anges et des rois... Beaucoup de croyants se découragent en le lisant et passent simplement à autre chose. Ce texte 
en particulier, tout à la fin du livre, n'est vraiment pas facile à comprendre. Les images ne sont pas claires, le 
langage est compliqué et le sens nous échappe à bien d'égards. Sachant que « toute Écriture est inspirée de Dieu et
utile » (2 Timothée 3.16), quelle utilité peut-il y avoir dans un tel texte ?

En fait, ce texte peut être très rassurant. Non parce qu'il est facile à comprendre, mais justement parce que nous 
découvrons que nous ne sommes pas les seuls qui avons du mal à comprendre. Dans les versets 5 à 7, Daniel 
décrit ce qu'il a vu et entendu mais il nous ajoute, avec beaucoup d'honnêteté : « J'entendis, mais ne compris pas » 
(verset 8). Ouf ! Nous ne sommes pas les seuls. Même Daniel, pleinement intégré dans le contexte historique, ne 
comprend pas.

Du coup, l'ange lui donne des explications supplémentaires, dans les versets 9 à 11. C'est très gentil. Le problème, 
c'est que ce n'est toujours pas clair. En fait, cela semble encore moins clair qu'avant ! C'est quoi ces histoires de 
1290 jours et de 1335 jours ? C'est pour quand ? Quelle est la différence ? Aucune explication...

Mais le verset 13 change tout. C'est là que nous découvrons le vrai sens de ce passage. Daniel a des questions, il 
ne comprend pas. C'est admissible. Il reçoit des explications supplémentaires mais, même si le texte ne nous 
raconte pas la suite, on soupçonne fortement qu'il ne comprend toujours pas. Mais ce n'est pas ce que Dieu, à 
travers l'ange, lui demande.

Ce qu'il doit faire, ce n'est pas tout comprendre. Il doit « marcher jusqu'à la fin ». Il doit rester fidèle à Dieu, 
persévérer, sans se décourager ou baisser les bras. S'il comprend, tant mieux. S'il ne comprend pas, ce n'est pas 
grave. Le tout, c'est de faire confiance à Dieu, et de manifester cette confiance en continuant de marcher avec lui, 
jusqu'au bout. A la fin du parcours, comme Daniel, chacun de nous « se reposera et se lèvera pour son héritage à la
fin des jours ». Autrement dit : même si nous ne comprenons pas, Dieu se débrouillera très bien sans nous pour 
faire ce qu'il a à faire.

Questions de discussion (en petit groupe, ou tous ensemble, selon le cas) :

1) Il y a des choses qu'on doit comprendre dans la vie chrétienne. Quelles sont les enseignements 
essentiels si on veut vivre la vie spirituelle avec Dieu ?

2) Quelles sont les questions ou les domaines où il n'est pas essentiel de comprendre ? C'est-à-dire, 
quels sont les sujets qu'on n'a pas besoin de maîtriser pour être un bon chrétien ?

3) Quelles attitudes sont nécessaires pour aller de l'avant avec Dieu, sans se décourager, même 
quand nous ne comprenons pas ?

Conclusion : La Bible regorge d'enseignements. Certains sont essentiels ; ceux-là sont expliqués assez 
clairement. Il suffit de méditer le texte avec un peu de sérieux. D'autres sont utiles mais moins clairs ; 
ceux-là viendront—peut-être—avec les années. Mais d'autres ne sont vraiment pas essentiels. Si nous 
avons une opinion, tant mieux—mais ne prétendons pas être sûrs qu'elle est la bonne pour autant. Et si 
nous n'avons pas d'opinion, parce que nous n'y comprenons rien, ce n'est pas grave. Le plus important, 
c'est de marcher fidèlement avec Dieu, jusqu'au bout. Heureusement il ne nous demande pas de tout 
comprendre pour faire cela.
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